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NOTES DIVERSES 

NOTE SUR LE FONCAGE 
' 

DES 

Nouveaux puits de l'Héribus, du Levant de Flénu 
i'L C u.esn.1.e:-:. 

PAR 

M. GUÉHIN, 

lngénieur au Corps des ~lines, à /l lons (1) 

La Société arronyme des Charbonnages du Lennt du Flénu est 
propriétaire des concessions du Lc\·a!ll du Flénu et du Hau t-Flénu , 
d' une superfi cie totale de 2,384 hectares, et de la concession de Belle­
Victo1 re , d' une superfi cie de 2,373 hectares. Elle exploite depu is 
longtemps les deux pt·emières, par cinq puits situés à proxi mité de 
l'espoole couchant, là où les morts-te rrai ns n'ont qu' une épaisseur 
rela t iYement faible. 

La concession du Levant du F lénu ayant approximatiYement 
4 kil omètres de lat·geur Est-Ouest, l'é1·ection d'un nouveau siège fut 
décidée pour la mise à fruit de la par tie Est de la concession. Dans 
ce bu t, la Société acheta un bloc de '16 hectares de terrain, au mont 
Héribus, à p1•oximité d u chemin de fer de l'Eta t. à mi-distan ce entre 
les stations de Cuesmes et de Hyo n-C iply. 

Le nouveau siège disposera d'un champ d'exploitation étendu, 
environ i ,500 mètres dans les qu all'C direct ions.,'l'outes ces install a­
tions seron t prévues avec les derniers perfectionnements, pour une 
extraction journalière de i ,000 tonnes . 

Un soudage de reconnaissance exécuté en -1 906, un peu au Nord­
Ouest des futurs pu its, don na la coupe sui vante des morts-te rrains : 

(1) Qu'il me soit per mis de remercier ici M. Deharveng, directeur-gérant des 
Charbonnages du Levant du F lénu et MM . Goffart et Hublet, respectivement 
a1icien-administrateur-directeur et directeur actuel de la Société de fonçage de 
puits Franco-Belge, pour l'amabi lité avec laquelle ils m'ont communiqué les 
renseignements q ui m'ont servi à la rédaction de la présente note . M. G. 
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Epa isseur Profo ndeur atteinte 
mètres mètres 

Argile 4 4 
Sable landeooien. 20 211 

Tuffeaux de Ciply et de St-Symphorien. 66 90 
Craie g ri se phosphatée de Ciply 66 156 
Craies blanches 164 320 
Craie verdâtre 2 322 
Rabots (s ilex). 5 327 
Fo1·tes-toises (marnes) 4 3:3i 
Dièves (marnes plastiques) 2 333 
Tourtia de Mons (marnes avec cail loux 

roulés) 1 334 

A part l'argile superficielle, ce sooclage traversa d'abord j usque 
i 56 mètres du sable, du tuffea u et de la craie g ri se phosphatée , 
c'est-à-dire des roches perméables en petit et éminemment aq u i­
fè res. Ensuite , il recou pa jusq ue 327 mètres, une importante forma­
tion de craies probablement très compactes et non aq ui fères, sauf 
peut-être dans la partie s upérieure et à la base . Et e nfin, il reconnut 
de 327 à 3311 mètres, les ass ises marneuses qui forme nt le mantea u 
imperméable ord inaire d u terrain houi ller du Borinage . 

D'autres sondages exécutés par la s uite co nfirmèr ent l'importance 
des morts-terrai us qui recouvrent la concession du Levant du Flénu , 
en dehors de la butte du Flén u où les ancie ns puits sont établis . Su r 
le plan ci-joint (fig . 1 ) , .i'a i indiqué la pos ition de ces difl'é:·eots 
sondages, ainsi que la co te de le ur orifice par rapport au niYeau de 
la mer el la profondeur à laq ue lle le terrain houil ler a été atte int (1). 

En présence d'une telle épaisseur de terrains aqui fères , 0 0 ne 

pouvait songer au creusement à n ivea u v ide. L a discuss ion pour le 
choix du système de fon çage se horoa à deux procédés : la concrl'la ­
tioo et la c imentation. Le .s uccès de la congélati on des m orts-ter ; a ins 
ne faisait a ucu n doute, ta ndis que la présence de roches perméables 
e n petit, telles que les tuffeaux, lai ssait très doutetix l · 

, . . . . e succes 
d une c1mentat1on . La congelation offrait don c ])lus de · 

garanties 
que la cimentation et ell e fut adoptée , quoique son pr ix de rev ie nt 
fut p lus é levé." 

( ! ) M. J. Corne t a publ ié récemment dans le t '" L d 
S " , , 1 · . orne "' es A1111a/es de la oc1ete geo og1q11e de 73elg1que u ne co upe Ouest E. d 
d C · s · S . ' · ~t es morts-terrains allan t e uesmes a aint- ymp horien et passant à p ro · · , d . · ' 

. xim ue u s1ege de l' l! éribus. 
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Un con trat fut passé avec la Société de fon çagc de puits F1·a nco­
Belge, pour le creusement de cieux puits de 5 mètres de diamètre. 

Dans la uote qu i va suinr , je passe rai d'abo1·d successi\·ement en 
revue le creusemen t des avant-puits. le forage des sondage~ de 
congéla tion et les install a tion s frigorifiques et j'abordera i ensui te le 
fonÇ'age propremen t dit. i\Iai s auparavant je: donne ra i quelques ren­
seignements s ur l'insta llation de force motrice que, dès l'origine des 
travaux, le L<',aDl du Fl<'in11 comme nÇ'a à établ i!' , en vue de satisfaire 
aux obliga tions qui lui é taient imposées par le contrat dr fonÇ'age. 

Cette installation comprenait 1111 grou pe de quatre chaudières 
de N aeyer de 250 mètres carrés, timbrées à 12 kilog., e t un grou pe 

Stat,on Fr,gorif't'que 

P Puit.sl N°Il 

1,,..iJ m H j,,.,,;J @r~.,1 
f- -:-"----'70m- ~-- - ~ 

r------, 
1 1 

! Mélc/Jine l 
Id· . 1 
1 ertr.Klton. 

• 1 
1 1 
1 1 [_ _____ . 

Chaudières 

Echelle 
0 10 ZO JO 

r -----, 
1 1 

: Machine : 
1 1 
1dé.rtrélcbo1 
1 1 
1 1 
1 1 

L- -----' 
t,o 50m 

Fig. 2 - Schéma· des in~talla1ions de rnrfacc. 

Centrale 
électrique 

Puits dJkmentation 

' 

électrogène de 250 kw. composé d'une mach ine à vapeu r horizon­
tale des « Atel iers de la :\Jeu e », a ttaquant directement un al terna­

teu r tri phasé de 2,100 volts et 50 période:, des « Ateliei·s de 
Constru ct ions électriques de Chal'leroi ». 

Ces chaudières et ce g1·011pe é lectrogène furent (llacés dans 1 . . . . . eur 
pos1t1on defin1t1ve et lorsque les lraraux de sondao·es se1,011 t t · · 
. . . . o erm1ne , 
ils dessc,n1ront les cliver i::erv1ces du nouveau s ie'ge St , 1 · 

. 9 ., . . ,· . . · 11 e croquis 
ci-dess us (fig. -) . J a1 fi g u1 P en trai ts plein le. 1·11•1 Il 1- cl , ~ ., a a 1011;; c 
sur face• pe!ldant le fonçage el en pointillé la position d 1. Il 
f h · cl' . es 1a . des utures mac 1nes ex.lract,on. 

-

, 
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L'énergie (,lectrique produite senit: 
a) A l'éclairage des différents bàtiments et dépendances du nou-

veau s iège; 
b) A l'alimenta tion des moteu rs pour les services accessoires de la 

centrale ; 
c) A l'al imentation d'un groupe moteur-pompe centrifuge de 

60 che\·aux qui fut installé au sondage de f\lesvin et dont le rôle fut 
de refouler au chfl teau d'eau de la centr~le , pendant toute la durée 
de la période de congélation des· deux puits, l'eau nécessaire à 
l'alimentation d·es chaudières et au refroidissemP.nt des condenseurs 

de la s tation fri gorifique. 

Les chaudières furen t montées en 1909 el mi es à feu en juin 1909. 
La ceall'.ale fut ins ta llée en 1908 et 1909 et mi se en marche le 4. 
septembre 1909. Depuis lors, 3 chaudières ont été constamment sous 
pl'ession, co nsommant par jou r, enYiroa 25 tonnes de charbon. Pour 
assurer le service de ces appareils , le Levant du Flén u disposait de 

deux équ ipes de 6 ouV!'iers. 

CHE USE~IENT DES AYANT-PUITS . - Ail puits n° ] , l'avant puits fut 
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o s -,orn 
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Fig 3. 

creusé simplement à 
l'outil, avec reYête­
menl prov isoire en 
planches jointi...-c , 
maintenues par des 
cercles en fer r de 12 
cen li mèt1·es de hau -
leur, distants d'axe en 
axe d'un mètre. Ces 
cercles l;Laienl su spen­
d us a u moyen de fers 
spéciaux e u 11, B, C .. . , 
H, à 4 rails r qui 

prenaient appui sur le 
terrain. Dans les seg­
m en ts formé par ces 
rails , étaient ins ta llés 
L1 petits tre u ils t pou1· 
l'extraction des déblais 

(voi r fig. 3) . 
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Le creusement a u diamètre de 1011140 était précédr. d' un sondage 
de reconnaissance de 5 centimètres de d iamèt re. fait à la tari ère. U ne 
couche de sable boulan t ay ant été a insi rcconnur. à la profondeur 
de 9m50, le creusement fu t a r rêté à la profondeur de 9 mètres. 

L ' avant-puits fut ensuite maçonné On fit d 'abord une maçonne rie 
de 1m40 d'épaisseur dans laquelle on mé nagea a ux e ndr oits désig nés 
pour les sondages, des niches de Orn30 x 0"'30 . Les centres de ces 
carrés se trouvaient sur un e circonférence de 9 111 05 de diamètre. A 
2 mètres de hauteu r, on réduisit l'é paisseur de 1111!10 à o rn45 (voir 
fig. 4), de faço n à la isser un e banquette de 011195 de largeu r. 

Fig. 4. - Coupe vert ica le par l'axe de l'a,•a1r -pui1s no r. 

Les tubes-guides de 10 1/2 pouces de diamètre et de 5 mètres de 
longueur, furent a lors placés dans les niches réser vées à cet effet 
dans la banquette de maçonnerie . 

Au ce ntre du p u its, on installa éo-a Jement un tub ·d 
, , • . 0 e-g u1 e an a logue 

aux au t1es, pou r I execut1on du rnnda o-e cenJra l 1 1 
deva it pe rmettre de s ui vre les va riation: du 11 · ' de.que so.ndage 

ivea u eau pe ndan t 
la congélati on. ' 

Le cre usement d ura du 1er jni n au 18 j uillet 11:JOS et 
nerie du i 8ju illet au 10 août 1908 . la maçon-
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A u puits n° II, l'avant- puits fut cr en~é comme le premie r, j usqu 'à 
la profondeur de 9 mètres. Un sondage exécuté à ce moment au 
centr e du puits fit reconnaitre exactement les de ux couches de sable 
·boulant , l'une de f0m40 à 11 mètres, et l' a ntre de 15m50 à i 7 mètres, 
qui avaie nt causé bea ucoup d'e n nuis , lors <le l' exécution des sondages 
du pu its n° I. A.fin d'évite r la rep roduction de ces enouis, ou décida 
d'essayer a u n° II, la trave rsée de ces de ux ni veaux de boulants . 

P ou r passer à travers le premier , on eut recou1·s à une trousse 
coupa ote en fonte, après avoi r au prêa lable foré quatre petits so ndages 
de faibl e diamètre destiD és, avec le soDdage central de reconnais­
sa nce , à d raîDe r les eaux du premie r boulant dans le second . La 
trousse coupante sur laque lle éta it éri gée une certaine hauteur de 
maçonne1·ie, descendit saos i ncident j usq u 'à H mètres. A ce moment, 
des décollements horizonta ux apparu rent dans la maçon nerie, ce qu i 
fit arrèter la descente de la trousse. 

Contraireme1lt au premie r , le deuxième boulant se trouvait en­
dessous du niveau hydrostatique; cel ui -ci se trouva it ve rs i 5 mètres 
de profondeur. Son assèchement ne pou vait donc se faire sans le 
secou rs de pom pes. L'exécution d'un puits à faibl e d iamètre au fond 
duquel on espé rait placer la pompe d 'assèchement , fit r econnaitre 
que le deuxième boulaot était déj à draîné; la chose avait été faite 
par la pompe d'a limentati on des chaudiè res et des sondages, qui 
dé bitait une ving taine de mètres cubes à l'heu re et qui se trou vait 
in stall ée su r un puits à 40 mètres en v iron de l'avant-puits n° II. 

Le c reusement de l'a va nt-puits s'effectua ain si sa ns difficulté, 
j usque sur le tuffeau à i 7 mètres de profond eur. Les terrains tra­
versés par cet ava nt-puits se présentaient comme-suit: 

Yp1·èsien: Sable roux a ,·gileu x · 
L andennien: Sabl e vert 

Sable boulant 

Sable ve rt , argileux, aggloméré 
Sa ble no irâtre, argile ux , compact 
Silex avec sabl e boul ant 

T 1t fleau de C1jJly. 

Ha~e à 
7 mètres 

iûm40 

11 mètres 
t3m30 

rnm50 

17 mètres 

La maçoonerie fut ensuite achevée sans inc iden t ; comm encé le 
14 décembre i 908, le creu sement de cet aYa nt-puits ne fut term iné 
que le 31 ma rs 1909 et l'exécution de la maçonnerie dura du 
i "'" avril a u 10 ma i 1909. 
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SormAGES DE C01'GÉI.,ATIOK. - Dès q ue l'a vant-puits n• I fut 

terminé , les a bords du puits fu rent aménagés pour rece voir les lours 
de sondage ; dans ce but , le sol fut recouYerl a utour de l'avan t­

pu its, j usq u'à iO mètres du centre , d'u n r adier de béton de 0'"50 
d'é pa isseur. Des ra ils noy és dao:. ce radier dépassaient Je bé lon el 
a vançaient jusqu'à proximité du centre d u puits. Les trois tou rs de 

NORD 

.+. 
1 

~ 

'··\8 ois 

Fig. 5 . - Croquis des déviations des sondages du puits 110 I . 

Ech elle l : 100 . 

N . B . ....:.. Jo Le sondage no 10 présentait une déviation brusque qui n·a pas 
permis de mesurer sa déviation totale . 

2o Contrairement à ce que semble ind iquer le croqu is, les sondages nos 24 et 25 
ne se sont pas rencontrés. 

sond ages reposaien t , 111· ce radier par de fo r tes semelles garnies 
d'équerres . 

Les sondages fu rent exécutés d'ap rès le système Vogt (battage avec 

t 
) 
' 

1 

~ 
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l 
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inject ion d'ea u ). pa r la « Société de forage et prospection mi n iè re», 

actuelleme nt la « T1·éfor » . Le proj et prérnya it pa r puits 30 son­
dages, dont uu cent 1·al . et 29 extér ie urs r épa rt is u nifor mément sur 
u ne circonférence de 9"'05 a u puits 11° I et de 3m70 au puits o0 IL A 
ce dern ie1· pu i ts, le d ia mètre fu t réduit par su ite de l'exi stence de la 
trousse cou pa n te de l' a va n t-puits . 

Les $Ond ages fu re nt forés jusqu'â l_'affieu rerurn t ri es dihes, c'est-

NORD 

,., 17bis 

r-,g. 6 . - Croquis des dé,·iations des sondages du puits no l I. 

Échelle 1 : l 00 

à-dil'e jusq ue vers 3 17 mètres . Au. cou1·s d11 battage, des t ubages 
pro\'Ïso i ,·r~, don t Ir~ diamètres va r iaien t de 9 t /4 à G pouces ; étaient 
desce ndus . Lorsqu ·un rnndagi, étai t termi né, on descendait la colonne 
extérie11re d u cil·cu it dP congéla tion. Après l'assemblage de chaque 
segme nt , on couvl'a it la colonne d°Lrne calotte et on soumettait la 
colo nnP it la pression s 11 tl-isa nte afin de Yér ifier l' étanchéité du join t 
q ni rnnai t d' ê t re exr•c11ll'•. 
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Lorsque la colonnr. de congélation était entièrement introduite 
dans le sondage, on retira it le tubage provisoi re, puis on fa isait 
g lisser la tour avec tout son matériel , sans aucun démontage, 
jusqu'à l'endroit assigné pour l'exécution du sondage suiva nt. 

L'avancement journalier en battage fut très variable; il atteig nit 
parfois 60 mètres. 

Di vers incidents, tels que la ru pt ure d' une colonne de" congélation 
pa r le trépan, lors du hallage d'un so ndage voisin, où l'impossibilité 
de reti rer u n trépan calé ou encore l'a r1·èt de la descente d'une 
colon ne de congélation , exigèrent le forage de c inq sondages supplé­
mentaires au pui ts n° I et de quatre sondages supplémentaires au 
puits n° II. 

Il va sans dire que les dév iati o_ns des sondages furent soigneuse­
ment relevées. Elle fu rent déterminées par le procédé bien connu de 
la lanterne. Sur les fi gures 5 et 6, le cercle en trait ple in indique 
l'orifice du sondage et' le cercle en pointil lé, l'endroit où la lant erne 
s'es t ar~ètée, entre 300 et 3 i5 mètres. 

En fin de compte, on utilisa pour la congélation , au puits o0 I , les 
sondages i ,2,3,4,5,6bü,7, 8 , 9, iO, ii , i 2. 13, i 4, i5, i 6bü, i7b~, 
i 8bis, i9bis, 20, 2i , 22, 23 , 24, 25, 26, 27, -28 et 29; et au puits . 
n° II , les sondages i, 2, 3 , 4, 5, 6bis, 7 , 8, 8Ms, 9, 10, H , 12, 13, 
14, i5, 16 , 17, i7bis, 18bis, 19, 20, 21 , 22, 23, 24, 25, 26, 27, 28, 
29; mais a ce dernier pu its, 8 et 17, n'allaient que ,ju squ e 305 et 
260 mètres. 

Au pui ts 11° I , on commen ça le 23 septembre 1908, le battage du 
sondage central , tandis qu'au n° II, on débuta seulement le 27 juillet 
1909. A.u premie1·, puits la vapeur était fournie pa1· u ne locomobile 
attachée a chaque tour, mais au second puits, elle éta it fournie par 
les chaudi ères de Naeyer que le Levant du Fl énu venait d'installer. 

Quand tous les sondages du puits n° I fu rent terminés, on descend it 
les colon nes intérieures des circuits de congélation et ensuite on 
mon ta dans la partie supérieure de l'avant-pu its, les co uronn es 
collectrices des circuits congélatéurs. 

Pendant qu'on exécutai t ces sondages, on installait la stati on 
fri gorifiquP. 

S TATION FRIGORI FIQUE . - Elle se composa it de trois unités 
disti nctes, installées en tre les deux puits, dans u n baraquement de 
44 mètres de longueur s ur iO a ii mètres de largeur. Deux u oités 
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pouvaient fournir chac une 120,000 frigo:· ies-he u l'es et la tl'oisième 
132,000 (voir fi g . 7). 

Chacune d'elles comprenait d'abor d u ue machine motl'i ce avec 
condenseur e t vola nt , dont les ca ractér istiques étaien t les sui va ntes : 

Frigories-heures 
Diamètre du piston a va peur . 
Course du piston 
Nombre de tours par minute 
Nom d 11 constructe ur : 

Un ités I et 11. 

120,000 X 2 
45om1m 
900"'/m 

75 
Phœnix Nouveau, 

a Gaud. 

Un it~ I ll. 

132,000 
406m/m 

1,066m/m 
· 65 

Cail , à Denai n . 

Ensui te de ux compresseurs d' ammoniaque, deux condenseurs et 
deux r éfr igérants . 

Deux pompes a vape ur , dont l' u ne était de réser ve , étai ent inter. 
calées dans le circuit et assuraient la circulation du liqui de réfri gé­
rant da ns les colonnes de congélation . Ces pompes , du type ,.vor ­
thington , refoulaient a la press ion de 10 k il og . 

La solution de CaCl2 en circ ulat ion dans les tubes congélateurs 
ava it une densité de 1.23 à '1.25 . 

Les trois uni tés ma rcha ient en quantité et lPs de ux puits étaient 
en dérivation sur les conduites collectrices des machines . A pa rt les 
péri odes de mise e n marche, la tempér a ture de l'ea u salée var ia au 
départ entre -16 et -18° et au retou r entre -li et -13°. 

CREUSEMENT DU PUITS :-1° [. - Au puits n" I, la congélation fut 
comme ncée le 10 mal's HH O. et e n une demi-j ournée, tous les 
circuits congélate u rs purent êt l'e in troduits s uccessivement dan s le 
circuit des mach ines frigorifiques . Du 10 a u 17 mars, la congélation 
se fit par deux u nités et a pa rti r du J7, par tro is unités . 

Le 25 avril , l'ea u montant dans le tube ceDtral plus hau t que le 
ni veau hydrosta tique, on comme nça le c u1·age de l'avant-puit. Ce 
curage fu t ter mi né le 2 mai et l'en fo ncemeDt fut a lors commencé avec 
trois pos tes de douze hommes . Vers la pr ofondeur de t7 à 18 mètres 
des fissures da ns le mu r de g lace donn èr ent li e u a u ne venue d'ea~ 
assez forte d' u ne pa l't dans le voisinage des quatre sondages bis 
consécuti fs n°• 16 a 19 et d' au tre part a proximité des sondages n°' '10 
et H. Cette venue fi t arrête r le fo oçao-e le 10 mai a· ·18"'60 d o , e pro-
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f;>n deur, soit à 4 mèt res sou 3 le ni veau hydrostatique. Le puits fut 
a lors rempli de pier ra illes a fin de diminuer le débit des fissures . 

Afi n d'acti ver la fe1·mutu r.e de ces fi ssures, fermeture qui sembla it 
avancer trop lentement , on essay a la cimen ta tion de la par tie supé­
r ieure du tutreau . Dan s ce but, on exécuta et cimenta c inq sondages 
ùu O .i uin au 2 j uillet. Ces sondages absorbèrent , par s imple sipho­
n age, 4,800 ki log. de ciment et 35,000 lit res d'eau. 

Quelq ues jours a près la ci men ta tion du dernie r sondage, on 
consta ta, CD vé1·ifia nt l' isolement de la na ppe d'eau a l' intérieur du 
puits d'avec la na ppe d'eau extérieure, que les fiss u res étaient 
bouchées. 

Le fo nçage a bando n né le 10 ma i fut r epris le 7 juillet. Le creu se­
ment se fit au pic j usque 22 métres environ . A. cette profondeur, on 
com mença à mine r, non pas parce que les terrains éta ient plus durs , 
car la gelée n'apparaissai t e ncore à ce momen t que sur u ne part ie 
du périmètre du pui ts, mais afin de réalise r des a\"ancements plus 
g rands . Dans la partie supé1·ie u re , seu le la cra in te d'ébra o Ier les 
couronnes collectrices de la congélation installées dans l'avant-puits 
ava it fait proscrire le minage. A 34m70, la premiè re trousse fut 
picotée dans le tufleau de Ciply et le cuvelage fut établi da ns la 

par tie déj à cre usée . L'e nfoncement reprit ens uite et se poursui vit 
sans incident à t ravers toute l'épaisseur des 11io1·ts-te1Tains. La 
coupe des te l'l'ain s jointe à celte note (fi g . 8) montr e d' une façon 
très ne tte les différen ts ter ra ins tra versés. A 81 mè tres, a pparurent 
les premiers bancs de s ilex e t notamment celui très compact de 
8i m30 a s1 muo . Ces rog uons de s ilex, e n bancs réguliers de 10 a 
20 ceDtimètres d'épa isse ur, éta ient abondants dan s le tuffeau de 
Sa int-Symphor ie n, la c rai e phospha tée de Ciply et la c1·aie de 
S piennes, notamment de 81 à 87 mè tres , de 102 à 120 mètres e t de 
142 a 156 mètres ; ils ca usèrent beaucoup d'eDnuis dans le forage 
des trous de mines , e n émoussant les fleurets. A mesure qu'on 
s' approfond issait , la gelée avançait vers le centl'e du puits et par 
suite, les te rra in s devenaient de plus e n plus durs . Cette aug menta­
ti on de la dureté des te rra ins nécessita prog ressivement un plus 
grand nombre de mines. Celles-c i éta ient généra lement réparties sur 
tr·ois couronnes ; d'a bord celles de la première sé rie ét aien t peu 
di stantes d u centre et étai ent chargées très fortement ; e nsu ite cell es 
de la seconde sér ie étaient di sta Dtes d'envi ron 0"'75 des parois et 
en fi n celles de la trois ième se t rou vaient à que lques cen timèt res 
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seulement des parois du puits et éta ient forées a uss i vert ica lement 
que poss ible, contrairement à celles des de ux premi~rc:; sér ies, 
lesquelles i nclinaient ver s le centre. Les trous de mines étaie nt, dans 
les premiers temps, forés simplemen t à la barre. A parti r de la 
profondeur de 140 mètres env iron , on commença à uti liser un 
marteau à ai r comprimé à la traversée des silex. L'emploi de ces 
marteaux se généralisa bientôt pour le battage, mème dans la craie 
simplement corigclée, sans silex. 

La charge des fourneaux varia it de 2 à 10 cartouches de gélig nite 
ou de forcite, de 100 g rammes chacu ne . Les amorces, à basse tension , 
a vaient une rés istance de 1 à 1.5 ohm. Blies étai en t vérifiées au 
préal a ble , au moyen d'un ohmètre et celles utili sées dans un mème 
ti r (10 à 20 mi nes par ti r) , ne pou vaient différer entre elles de plus 
de 0. 1 ohm . Les fi ls de connexion étaient montés sur un treuil et 
descendu s dans le puits pour chaque t ir . Ce treuil possédait de ux 
bagues avec bal ais d'ame née du courant. 

Les mines étaie nt chargées · pa r le porion qui qu ittait le chantier 
le de rnier . Après l'arri vée au jour du porion , le chef por ion manam ­
vr ait s impleme nt une ma nette de fermeture du circu it , manette 
placée da ns un e armoire spécia le dont il poss~dait toujou r s la cle f. 
A l'or ig ine, on util isait une petite mag néto capabl e de faire sauter 
qu a ra nte m ines en sér ie, mai s bie ntôt , on trouva p lus commode 
d'employ er d irectement le co ura nt d'écla irage à H O mi ls . 

L·em ploi de mw·teaur, · a a fr C()1n}J1'i m é pour le fo rage des t1·ous 

de mine a donné lieu à quelques obser vati ons inté ressan(es que je 
croi · u tile de menti onner. Ces ma r tea ux étaie nt a li me ntés pa r de 
l'a ir com pr imé à 5 atmosphères de press ion e D moyenne , qui {!ta it 
fourJJ i par un compresseur actioD né pa r une pet i Le mach ine à va peur 
à gra Dde vitesse. La cond u ite d'a ir com primé a vait ïO m illim ètres 
de diamètre intérieur . 

Pe Ddant le battage d' un e mi ne, un ma nœ u vre ve 1·sa it de temps e n 
Lemps uJJ peu d'ea u chaude da ns la m ine . Cette eau ra moll issai t 
légèrement le terra in el facilita it par conséq.uen l le tra vail. l,, n 

outre, e D s'ému ls ionn au t sous l'action de l'a ir comp1·imé q ui sor ta i t 
pa r l'axe d u fleure t, elle ren voyait a u dehors les débris de roches . 

D'a? rès le~ essais effecluti~, le .baUage d' une mi ne en cra ie compacte 
gelec o'.1 bien en fortes-toises et~1t a vec le ma1·teau à a ir co mpr imé, 
: esp.ec t1vemen t d ix ou qua tre fo is plus r apide qu 'avec la sim ple ba rre 
a mrnc . 

La présence des silex renda it l' usage des ma r teaux plus délicat. 

-
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Si les s ile x étaie nt très du rs, a u marteau comm e à la barre les 
ta il!ants des fleurets s'émoussaie nt ra pidement; mais le ta illan\ de 
la barre à mine n e consis ta nt qu 'en u n s imple tranchant droit , étai t 
de r éparation bea ucou p plus facile . En outre, le remplaceme nt 
continuel des tleurels des mar teaux entrainai t une grande perte de 
tem ps . l~u pratiqu e, à Ja 1·encoul re de s ilex impor tants, on re prit 
parfois les barres à mine, afin de permettre à l'ate lier de sui vre aux 
répara lions. 

Da ns les ter ra ins trop g ras, comme les dièYes, le ba ttage e t l' eau 
chaude de cur age r a me naien t ces terrai Ils à leu r état na tu rel et alors 
les mar teaux ne marcha ient plus. (Cet emploi d'ea u chaude a ~d'ai l-
leurs été complèteme nt a bandonn é ultérieurement. ) ... 

Un inconvénie nt de l'emploi de l'a ir comprim é, propre a u fo nçage 
par congélation , c'est la ·format ion à l'intéi'ieur de la conduite d'a ir 
comprimé, d 'une couche de g lace due à la condensation de l' hum i­
dité que l'ai r comprimé en train e a vec lui ; au hou! de quatre mois 
de fonctionneme nt , la colon ne d' a lime nt;i tion des marteau x fut 
com plètement obst ruée et dut ètre démontée. 

Out re la trousse a 04111ïO d~jà ci tée, des trous::;es fu rent picolées à 

92 mètres, 169mvo, 24.G'" 10 el 0JSm2g. D'a près le ca hier des charo·es 
0 • 

la de r nière trousse dans les mo1·ts- le rrai11s (à 31smzg) de.a il être 
posée. daus les d ièves, mais le pe u d'i mportance -de cette ass ise, 
se ulemen t 'I mètre cl sou incl inaison , 12°, re ndi rent la chose 
impossible; la trousse fut posée partie dans les fo rtes-toises, par tie 
dans les di èvcs et part ie da ns lé tour ti a . 

Sous les morts-te rrai us, le cre usemeo t co ati nua dans le ter 1·ai n 
ltou i tle1·. Celui-ci se montra d'abord complèteme n t fa il leux, pui s se 
présen ta en dressa nt. Les deux trousses de base furent posées a 
34.ïmGG, da ns des schis tes inal iDés à 80°. 

Pend a nt le c1·e usement , l'extraction des déb lais et d e l' eau se 
fa isa it au moyen de de ux ton nes de 800 lit res de capacité . Ces deux 
ton nes é taien t suspend ues à des câbles ronds méta ll iques et é ta ie nt 
manœ uv rées par des treuils absol ume nt indépendants, a bri tés dans 
des cab ines distinctes de la tou r. Les ca ractéris tiq ues pri ncipa les de 
ces t re uils éta ie nt : 

Diam ètre des pistons 
Cou rse de pistoDs . 
Nombre de tou rs maximum 
Vitesse moyenne des p1·odui ts 

300"'/01 

3QOm/111 
100 
2 11150 
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De11x conduit es distinctes reliaient IPs t1 eu il s a ux collrclcurs ùes 
cha ild ières de J\apye1·. de façon à pouvoil' marche !' à t 1·Pu il uniq ue, 
pendant une répa ra tion à la co nd 11i te d'alirne11tal ioo de l' un des 
tre11 ils . 

Après la po5e de la troisième t rouS5P, à 159mQ0, quat!'e câb/es­
!71tides de 10 rnillimètrPs de dia mèt1·e fu rent suspend u à la pal'tie 
supérieure de la tour de fon\'age et ama r!'és à un chassis métallique 
installé à la par tie inféri eure du Cll\'elage. La tonne Mait g uidt:-e 
par l' i ntel'médiaire d'un cu1·seu r qu i embrassait le câble d'extraction 
au-ùess11s du Cl'ochet de suspension de la tonne, mais qui permettait 
au càble d 'extract ion de co 11ti n11er sa descen te lorsque le cu1·seur 
précité venait 1·eposer sur la ca rrure d'ama1' rage àes câblPs g uides. 

A proximit(• du cad1·e d'amarrage. se lro 11 vait. pe udan t le f'onçagc , 
le plancher de manœ uvre u tilisé lo1·s de la pose du cuvelage . Ce 
pla ncher rtait pourvu d' une ouvert ure centrale de 30170. ur -i m70, 

pour le passage des tonnes et servait de hourd pal'tie l de protection 
pou r les ouvriers occ11 pés ,lll fon çage. 

Dans la traversée des terra ins congelés, on ue pouvait songer à 

imposer des echelles, cal' la température très hasse régnan t dans le 
pu its eût condensé l'hu mid ité ÙP l'air su i· les échelons, c11 un e min ce 
couche de glace. et eût rend11 ain si ces rchelons g lissa nts et pa r sui te 
l'utilisation des échelles très dangereuse. L 'échell e volan te décrite 
dans les ri nnales ries Mines de Belgique, pa1· M. Breyre ( 1911 , 
tome XVI, p. 417), ne fn t jamais util isée dans la t raversée des 
morts-terra in congelés. 

L'riclaimge , lit chantiei· était assu ré par 11 0 bouq uet de cinq 
lampes i1 i nca11desceoce de seize boug ies, suspend u à un e<ible armé 
plat qui comprena it a u centre un câble en acier et. de pa1· t et d'autre 
de ce câble en acier, les fils électriques co nYenabl ement isolés. Dès 
que la carrure d'amarrage des câbles-guides des tonnes fut insta llée, 
vers '159 mètres, le treuil de manœune du câble du bouquet élec­
trique quî étai t primitivemen t instal lé à la surface, fut descend u sur 
cette carrure, et le coura ut fut dès lol's amené aux balai s du treui l 
par deux cà bles isolés et distincts . l'un d'a menée et l'autre de retour , 
fixés tous les trente mètres a u cuYelage. 

~;n outre, q uelq ues lampes à acé ty lène étaient touj ou rs allumées , 
pour le cas où un accroc à l' installation électrique eû t éteint les 
lampPs a in caod csce ncr · 

Le 1·enouvellem ent ,te l'almosplièi'e d1t chantier éta it ass u ré, eu 
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su::: de l'aéragc nat11rcl q11i dcYait é tre trè ' sensibl<' , à came de la 
bas·c température des paroi~, par 1111 prtit \·en t ilateur Fl'a ll \'Oi:<, de ' 
quatre chc\·aux. L'air foul é par ce \'t'n tilate11r éta it cood11i l juscp'.'à 
5 à 20 mèt1·cs <1 11 fond d u puits, d'aborù pal' des ca oa rs eu tole 
ga lvanisée de ~ection elliptique (~00 et 250 millimètres d:axes) .s~:, 
toute la haute111· CU\'cléc et cn~u1tc par dr s cana1·s en to ile de J ,H 
millimètres de diarnèt1·e, maintenus Ou\·e1·t- pa r des cercles en gl'os 
fil de frr gah,1n isé sui· la passe en c1·cusPmcnt. Les ca nars en tô le 
repo$a ien t par des colle ts S U I' des ca1·cans. Jesq11 eJs i°•ta ient fi:xés par 
bo ulons ~11 1. cieux càblPs enrou lés à la ~urface s 11 1· un tre11il a bras . 

La fOll l' de fi,nçage avait une base de 1J mèt1·e· de longu eur su i· 
t() mèti·es de lal'gcur et suppo1'lait les molette5, à l'cxlé l' ieu1·, à 
H mèt1·es se ulemen t au-dess11 - du n i\·cau du sol. !~Ile posséda it deux 
niveaux de recette. Le premier, au ni,ean d u sol, ne sen-ait qu e 
pendant la pose d11 cuYelage po11r la de~centc des segments .et du 
béton. A. cette recette, se ll'Oll\'a ient établ is les di flë rents treuils du 
tir, dr l'éclairage et des cana1·s, aiusi que le pcUt Yentilateu1· . !Je 
~r cond était Je niveau prin cipal où se tro uva1Pnt les sonne1·1~s 
a l'r ivant d u fond et les porte-voi x allant aux cabi nes des treu ils ; il 

était monte à 3 mètres dr hauteur cl se IH·olongeait pa1· une passe­
re lle a u-dessus Lies voies de tra nsport. 

Le:; pannea ux des po1·tes fermant les rcel'l tes t'•taicnt r elevé~ \rnr la 
si 111 ple ma ntüu vre de lev ici·:,, pour la isse,· passer les ton or s a le111' 
ai·r i,·éc et éta ient ensuite rabattu s : pu is un \\'agon net c11lbn '.eu.r 
poussé sni· les portes rncevai t la to1~Dc pa1: se~ t~u1:il lon;:.~t ~t~1t 
ensuite amené au-dessus des wagons ou les debla1s eta1cnt clc, e1scs . 

A.Yant de décr i1·e le cuvelage, je donnerai q11elq11es r,•nse1g 11e­
mrnt. sur le cre usement d11 pui ts n° Il. 

CHEUSG~IENT DU P UITS N° II. - ,\.11 p11i t' 11" Il, le raccordeme nt des 
col ou nes congélatrices au cii·cu i t de;: machines frigo ri fiq ues se fi t 
progressivement dans le co uran t de septembre HllO. Lï nt1·oduction 
c1· 11 oe nou"rlle colonne faisa it tombe!' la tempéra ture de SOl' t1e du 
I iq uide réfrigérant de q 11elq ur s di xiè rnPs de deg ré. Lo1·sque cett.e 
tempéi'at 11 re était revenue à sa ,·alrur pl'imiti ve, on in tl'Ocl'.11sa1t 
une seconde colon ne et a in si de su ite. La vanne pl acée su i· le c1rcu1t 
dn puits n° rr permettai t de r{•gler la q ua ntité d'eau salée deslin~e à 

ce puits; on s'a rrangeai t par la manœun·e de cette ,aune de man ière 
à garder une lc111pérat11re de - 11 à' -1 2° au retou1· ~t'·nél'al. 
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, Comme au puits n° I , ou décida de cimenter la pa rtie supéri e u rn 
du tuffea u, approximativement j usq u'â la profonde ur de 50 mètres . 
Quatre sondages furent forés â l'exté rieu r dn puits; ils absorbèrent 
7,650 kilog. de ciment. Les ven ues qui se déclarèrent an début de 
la deuxièm e- passe , \·ers 37 mètres de profondeu1· (voir ci -dessous) , 
semblent prouver que cette cimentati on ne réussit pas complètement. 

Le 1°' février 1911, le mu r de g lace semblant fermé, le creuse­
ment commen ça dans ie tuffeau de Ciply et le 14. la première 
trousse fut picotée à 35 mètres ; le cuve lage fut terminé le 25 . 

P endant le fonçage de cette passe, l'ea u ,enait par le sondage 
cen tral et au moment de la pose de la trousse, la w oue étai t de 3 à 
4 mètres cubes à l'he ure . P endant la pose du c uwlage, la ,enue ne 
fit qu'au gmen ter et le 26 févr ier , à la r epr ise du creusement , elle 
s' éleva brusquement à 20 mètres cubes à l'heure , ce qui amena 
l'abandon du fonçage à 37 mètres . 

On tenta d'abord d'obturer la fissure par une cimentation complé­
mentaire. mais sans succès. Oo décida alors de porter tout le froid 
de · l' usine sur le puits II et, à partir du 10 a\Til, le circuit du 
puits I ayant été cou pé. les trois machines fri gorifiques fonction­
nèrent sur ce puits . 

La soudure du mur de g lace fut compl ète le 6 j uin . · 

On repr it le creusement d'abord dans un banc de béton de 3rn50 
d 'épaisse ur coulé au fo od du puits lors des essais de cimentat ion 
et ens uite dans le tuffea u de Ciply. 

Après l 'épuiseme nt, la venue était de 60 litres â l'he ure; elle 
augmenta jusque 150 litres et cessa ensuite totalement un jour et demi 
a près la reprise du f'onçage. 

De 37 à 48 mètres . la gelée pénétrait dans le cercle de creusement 
du puits d'envi ron 0 0180 sui· tout le poul'tour. De 40 à 59 mètres, 

elle sortait du périmètre de creusement, en face du sondage n° '18 bis , 
ain si que le montre la figure 9. 

P endant la t raversée de cette région, le minage fut réduit afin de 
ne pas fi~surer la zone de faibl e rés istance . A 59 mèt res, on re ncootra 
le tuffeau de Saint-Sy m phorien, plus dur et moins aquifère que 
celui de Ciply et la gelée rentrait daos le puits, su r tout le péri­
mètre, j usqu'à environ un mètrr des pa rois . 

Le crPusement se poursu iYi t ensu ite régulièrement j usq u'au 
ter:ai o houiller. rencontré à 317mï5, d'une man ière analog·ue a u 
puits n° I. J e s ignalerai c<'pendant qu'au pui ts n° II , les martea ux à 

~ 
1 

.. 

NOTES DIVERSES 855 

a ir comprimé furent utilisés d'une 
Fig. 9. façon contin ue, depuis l'appari-

Coupe verticale par l'axe d u puits n• 11. tian des terrai os congelés. 
Les limites du mur de glace so11 t De nou ,elles t rousses fu rent po 

i11diq11ées e11 poi11tillé. sées à i30"'14, 223mï8 el 312"'61 ; 

0 1~:"ool celle-ci est posée dans les fortes-
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Coupe horizontale AB. 

toises. 
Les terra ins primaires rencon­

trés à ce puits furent moins fa il­
leux qu'au n° I ; ils iocliaaient 
seulement â 30°. Les dernières 
trouss~s rurent posées à 342mo2 
dans des roches assez dures. 

L 'extraction des déblais se fit 
d'une maniè re analogue à celle du 
puits n° i ; les câbles - guides 
furent installés a près la pose de la 
trousse de 130 mètres. L 'éclairage · 
et la ventilat ion du chantier, ainsi 
qu e la tour de fonçage furent éga­
lement identiques aux deux puits. 

R EV BTEME!';T PRonsomE.- Dans 
les deux puits, les parois congelées 
se .so utinrent parfaitement d'elles­
mêmes, sans le moindre revête­
ment provisoi re, même sur des 
passes de 95 mè tres. Cependant, 
je menlionuerai : 

a) Au puits n° I, j usque _bien 
ayant dans la seconde passe, les 
quatre sondages bis consécutifs, 
n°• 1G à 19, produisirent une exca-
vat ion vers l' extérieur du mur 

de glace, de sorte que, même en dessous de la trousse de 3f1m70, une 
partie de la paroi n'était pas congelée, mais se soutenait cependant 
assez bien . Comme mesure de précau tion, on d isposa contre cette 
partie du p ui ts; quelques q ueues de perches maintenues par quelques 
pièces de bois potelées de part et d'autre; 
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b) Au puits o0 I , en des~ous de la trousse de ' 24G mètres j usque 
vers 280 mètres. et au pui ts n° II , sui· pre•que toute la hautr ur de la 
qua tr ième pas,;e, de 226 à 304 mètres e1niron , un sou tènemen t 
prov isoire fut établ i . l i était nécessité pa1· la texture du ter rain. 
Celui -ci ne montrait aucun joint de st1·atification ; on passait d' une 
ass ise clans la sui vante san s s'en apel'cevoir; mai s il exi stait une 
espèce de clivage vertical , c·est-â dire que des plaquettes de tcl'l'ains 
se détachaient assez fac ilement sui van t des joi nts verticaux. Le but 
du rrvètcmen t proY iso ire était ~implement d'évitc1· la chu te de ces 
plaq ues. Ce reYêtement se compo. ait d' anneaux en fer [ ou en fer 
plat , aYCC par clcrriè1·c, con tre le ter1·ain , un garni ssage non continu 
de dosses ou de toles avec crochets. En quelques endroits, des cspècrs 
de longrines, d'env iron 2 mètres de lon gucul', étaient potelées dans 
le lel'l'ain , afin de supporte!' les anneaux du rcvètc;ncn t. Aucune 
pression n'éta nt â crai nd1·c, les annea ux en fer plat étaien t tout 
indiqués . 

Cun:LAGE. - Je donnerai ma in tenant quelques renseignemcn ts 
sur le cuYelagc et su i· sa pose. 
. Chaque anucau de cuvelage comp"rend dix·segmcnt de ·1m50 de 

hauteur , mu nis de deux nei' ,·ures hor izonta les intérieu1·es . L'épai s­
seur de foule des an neaux varie sur toute la hauteu r du pu its, 
dcµ uis 25 millimètres j usque 110 mi ll imètres. Des trous d' injection 
de ciment de 40 mill imètres de diamètre so nt p1·év us à un annea u 
sur dix, au nombre de quat re pa r a1rneau et répa rti s sur tout le pêl'i­
mètre du puits . :\. noter cependan t que les an neaux sit ués ~ous un e 
trousse en sont gé néralement pou1·vus . 

Ch aque t1·ousse e;:t compost'•e éga lement de di x srg-mcnt:- de 20 à 
30 cen t imètres de lal'geu r et de 25 cent imètres de ha 11 tcu1·, sauf la 
lrou ~se supé1 ·ieurc de base, é tablie dan~ le houiller, dont la hautr ur 
est de 34 centimètres . 

Toutes les !'aces des seg ments formant joints son t rabotées et 
ra inul'ées légèrement â l' usinage. Dan ~ les joi nts, des la me~ de 
~lom l~. dont l'épais. eur est de 3 mill imètl'es avant la pose, sont 
ecrasees pa1· le scr1·age des boLtlons qui assr mblent , soit les sco-men ts 
d' un mème anoea u. soit le- segmr nts de deux an neaux consrc utifs. 
Ces bou loos d'assemblage son t également pourYus, ou tre leurs 
ro1~delles en fer , de rondelles en plomb de 5 millimètres d'épaissr ur. 

l ou i· la descente des segments, on fixait au càble un annea u muni 
de quatre chainettes; ces elta iuettcs rla ient term ioérs par des boù-

• 
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Ion, qni t'• ta i1'nt in t l'od uits clans des trous du segment dt•st inés a u 
passage 11 I tt'·1·ieu 1· des bou Ions d' àssem blagc de$ :::egmen ts Pnl1·e eux. 
Le se1Tagc de:- écrous de- boul ons des chainettes aYait lieu aYec 
i ntcrpo~i lion dr rond el les cal i brécs de fa<;"o n à tend l'e uni l'onn C:· men t 

Ir,; q uatl'e chain e:tes. 
Pendan t la pose du cnrnlage, l<' pe1·son nel se tenait mi· u n plan ­

che!' de man.-·11nr di'•crit dau~ le tome XYI , IV11 , pp. 4:21 à !i.:23, 
des A nnales ri.::; Jlines de 1/elgique, par ~f. Brcyrc; mai~ lol's de la 
de~<·cnte des seirmcnts, un tiers du personnel du fon d 1·emontait à la 
~ll l'!'ace cl ai da it le personnel de la recet te , dans la man œune des 

,:cg- rncn ts . 
I~n out i·e drs lames de plomb éc1·asées dans le,; join ts, l'éta nchéité 

d n en yelagc e·t as,:urée par un bèlon11age effectué de1Tière le cn Y C­

l age sur 20 cent imètres d'épais,:cn1·. Le squelet te du bc·ton est 

co 111 po~é Je : 

J 4 de mètre cube dr pi cl'1·a ille,: cl<' 15/:25'"/'" : 
I 2 » » 5/15 »; 

et 1/4 )) >) 

Les pie n a i lies consistent en d_échct_s clr cani~1·c$ .d.e_ pol'phyre à 
pavés. A chaq ue mètre cube de µ1e!'l'a1lles, on a a.ioute_-foO k. ilog . de 

cha ux hnlrau liquc puh·t'•1·iséc . 
Cette· composit ion c- t inr ariable sui· toute ~a hauteur, sauf à 

chaque aniwau situ é immédia1c111e11~ a u-dessu~ d·une trousse; pour 
. la clia tix e,t 1·em[)lacee !)al' du ciment. dans la com1)0· cc, anneaux. , ,. . ·· 

· ~ · d' ·n c·1 dcs~ ll " L'eau du béton étai t addit ionnée d'u n peu s1t 1o n 10 1quc.. - . ~ v· 
de• CaCt~. 

Lr héton préparé à la ~ur facc é_t,~it _de~cend_u cI_a~s des benne, 
. 1 omr

1
oo e11 viron de ca11ac1 te, a tond 1ocl1n c. PC'ndant le 

ca1·1·ces ce . . . . . 
1 

· e I)arlic du 11cr~onncl dll tond prcpara1t le hrlo n a la )(' tonnage, un , . . . 
" ,1. tandis tfll C l'autl'e parlle damma1t Ir beto11 . 
.• Ll i i\CC, . cl' ·1 • · · 1 . 1 ' C cln J•·1nneau :SU[)ér1eur une pa sse , 1 s ag1,-sa1L ce \pres a po~ , ' · ~ 

· 
1 

tt 1a--c a la t 1·oussc immédia temen t supérieurn. r·acco1't e1· cr e 1 , ~~ ' , . . 
". . 

1 
t 011 s·aJ'ra1)0'eail lors de I cla bl1sscmen t de la ban-

11cnera emcn , · ' "' . , 
· d .. 

1
. 1·t rccevoi1· lit t1·ou s,e dune passe, de la \o n qn'après quelle qu i e,, . . .. 

1 1 
. la ()'c , 01, toute la haulen1· de la d1tr pa,:sc. ri subsista i 

aposec n c1ne , " , v . .· ry - · · . 

d I lel,11
ier a no ea u de la passe, un , ide de - D a 30 cent1 -

a U • r~s 11 s c II c . , . . . r oi·d ,, ta it alors con,: Li tue de \'ll1Q'l seg:men ts en lonlr, met1·es . ~e race ,. ' . , v _ . • 

1 1 
· 1 pe't' ieure avait une surépa1s,eur de D ce nt11netre~ . dont a 11·1c e su , . 

è 1 
- clti de i·n ier a nueau. 011 rnes11 ra1t la hanteu1' exaete du 

A pr s a po~r 
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vide subsistan t et on 1·abotai t la face supérieu re des segmen ts du 
raccord de manière à pouvoir introdui re ces segments da ns le j oint. 

R ÉSU LTATS OBTENl.iS . - Avant d'aborde r la questi on du dégel , je 
crois iuté ressaut de donner les résultats (\btenus en c:·euseme ut et e n 
cuvelage. 

J e décr irai d'abord la compositi on du persounel occupé . 
Au puits n° I , le fon çage de la premiè re passe se fit avec trois 

postes de ouze hommes, tra vaillant chacun huit heures. Dès le début 
de la deuxième passe, les ou v1·iers fu ren t répar tis sur quatre postes. 

Cette organisation - quatre postes de douze hommes - se main­
tint pendant le cre useme nt des troisième et quatr ième passes. Ce ne 
fut qu'à la c inquième passe que le t ravai l à trois pos tes fut réta bli, 

Dans la passe du hou iller, les postes éta ient égalemeut de huit 
heures. P enda nt tout le f'on çage . il .y avait, en outre, trois porions 
qui faisaient chacun huit heures. 

Au pu its n° II , à par t les venues du début clu fon çage, le creuse­
ment se fit toujou rs complètement à sec et le personn el fu t co nstam­
ment r épar ti su r trois postes composés de douze à quatorze hommes 
et d' un porion. 

En outre, deux chefs porions, un de j ou r et un de nuit, exerça ie nt 
aux de ux p u ifs , la surve il lan ce du fond et du person nel des recettes; 
ce dern ier comprenait à ch aque puits. deu x chefs laqueurs (un pa r 
porte) et trois manœuYres. 

Le res te du personn el de la s urface, compren ant machinistes des 
ti·e u ils, gra isseurs des tre u ils et des a ppareil s fr ii!o rifiqu es, ma Dœ u­
v res d u dommage et ouv1·iers d'atel ier , se trouvait placé sous les 
ordres de deux chefs mécaD icieDs . 

Da o les tab lea ux ci-dessous. j'ai t ra nscri t les mo.11en11 es rl'avam·e­
ment réali sées da ns les deux puits . tant e n creuseme nt qu'e n cuve­
lage. Ces moyennes oa t été calcu lées par jour de travai l, c'est-à- di re 
qu'on a décom pté les jours de chômag-e . 

P iàts n° I . - Com mencé le 25 av:·il HHO, inte1-rom pu dn i O ma i 
au 7 jui llet et continué e nsu ite san;; inte r r upt ion du 7 j uillet i9ib a u 
2 j ui n 19t i. Le ta blea u ci-desso us ne concerne que le travai l à partir 
du 7 j uillet 1910. 

• 
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PASSE 

) 

crc·~séc de 1Sm60 à 34m70 
} rc 

cuvelée de 34m70 à 7m45 

2m• de 3-tmïO à 92m00 . 

3mc de 92m00 il 159m90 

.jmc de l 59m90 il 2-16ml 0 

5me de 246m} 0 à 3}8m29 

6111c d e 3 J Sm29 à 3-17m66 

~l oyenne 

en 

creusement 

2m62 

2111 12 

l m36 

2m2ti 

1rn90 

1m39 

859 

Moyenne 
~!oyenne 

en 

en creusement 
et en 

cuvelage cu~el~ge 
reun1s 

2,1186 

lmS5 (1) omgs 

411153 1mo4 

-tm79 111154 

3tn61 1m24 

2m66 Om9! 

Puits n° JI. - Commencé le i 0 r fé...- rier i911 , interrompu ~u 
26 févrie1· au 6 juin e t conti nué e nsui te sans inter r uption du ô j uin 

i9U au 22 fénie1· 1912. 

1-loyerine 1-loyenne 
Moyen ne 

en 

PASSE en en creusement 
et en 

creusement cu,·elage cuyelage 
reun1s 

1mïO 

2m5î l 
creusée de 1711100 à 3511100 

l rc 
cu vel2e de 3511100 à 911125 

2mc de 35m00 Ü !30ml4 2m38 6mî9 1mî 6 

3mc de 130m}4 à 223m78 2ml7 5m35 }m58 

4111c de 22311178 il 312m61 2m28 4m4-t 1, .. 5 1 

5111e de '.:H2môl à 3-12m02 l m35 2ml î omgo 

(1) Après ta pose du cu velage d e 1~ deuxiè~,e _pa~se, _le cuvelage fu t rematé 
pendant tr eize jours; la moyenne fa ib le (lmSo) 1nd1quee dans le tableau tient 

compte de ces treize jours de rematage . 
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i\l ARCH1;; ou DÉGE i,. - Le c1·e11sement et le c11 ,·elage r tan l t<· 1ï11i11 C:•i< 
et le~ machi ne~ fr igo1·ifi qur· étan t arrèll;es, le dégel comrnr n~·,1, 
pé,·iodf> cri tiqu e pe ndant laque lle le cu vel ag-e pou "a it suhi1· des 
mouvements importa nts, peu t être se briser en pa r tir et di•t1·uil'<' Ir 
fruit de plusieu rs a nnées d'effo1·ls . 

Les av is étant pa1'lagés su ,· l'oppor tunité du dége l al'tifi ciel, le dégel 
s'effec tua nature llement e t a lors q u .. le crcu~ement et le cu velage 
ava ien t hien marche, I<> dégel occasion na assez bi en d'rnn uis, fa it 
d'ail leu rs com mu n à bea uco up d'a ut re,: fon çagcs pa1· congélatiou , et 
entra ina pa r suite une g l';i nde pe rte de tcmp~. 

Dégel el cimentation rln 1utils n° !. - .Je mention ne ra i d'abo!'d 
qu'a pI"ès la pose de la deu xième passe du c11 rnlage, la ,·cnuc d'ea u 
de la région des q uatre so ndages bis qu i pendant le l'on <:age de la 
deuxième passe ava it 1_Ja r fois a ttei n t (jm37QO pa r heure , é lan l encore 

. a, sez conséq uente, le cu velage l'ut rcmaté co mplèlemenl e l U il l' 

inject ion de dix tonnes en viron de cimen t fut effecl néc du côlé de la 
ve nue, ,·ers la profoDdeu r de 85 mè t ,·es . Celle ci men lat ion r<':d uisi l 
la venue à peu de cho. c . 

Je rappellei·ai ensuite qu ' a cc pu its, la congéla ti on rut arI"ètée le 
'10 anil t\J ll et que la dr rnièl'e passe de cu vr lage fnl te rmi née le 
2 juin HH 1. 

Dans le co uran t d u moi s de j u in , la mi nce couche de g laçe qu i 
s'éta it fo r mée s ur le cuve lage fondi t pa r s ui le du r échau ll'emcnl dù à 
l'a ir qui circu lai t dans le pu its e t à laafi n du 111ème mois, la prc• mièrc 
brèche se produ isit da ns le mur de g lace, au nivea u des l'a bot, . Le 
dégel gag na en~u ilc ra pi dement la t rousse de l(jQ mètm, . 

Le 22.i uillet , on commença le l'Clll atagc des joints du c·u r e lagc . 
D' un <' pa rt , l'ava nce ment du dégel tr ndait a au g rn c1lle1· la ,·e11 u(• c l 
d'a ut re par t, les pl'Og1·ès ti n matage tenda ient ,i la dimi nue r . Pen­
dan t le '.! 1110 semest re 1\)1 t , le p0.rsonn el fut occupé à male!' le cuYe­
lage t> nt re :.Hn et WO mèt res et a abatt re les ea ux , a deux l'epri ses. 
D'abord du 22 ju illet a u 11 septembre; au Mb ut de seplemh1·e. on 
rc'•du isil f'o r temenl la' "enuc d u houi ller par u ne injection de 26,200 
k. ilog . de ciment effectuce da ns la pa. e de cuvelage q u i s'étend en trr 
les trousse~ de :{46 et 3 18 mètres . Le mata~e, in ten ompu le ·J 1 ~r p­
emh,·f> , fut cnrn ite rcpl'is d u 2\:1 sep tembre a u :?/1 octobl'e . 

Vers le !",. janvier rn12, un ll1e rmomètrc à m in ima , descend u 
dans lrs anciens circuits c0 Dgéla te 11 rs ma rq ua 0·1 • 

A par tit· d u 2 a Hi 1, le dégel a,·t ific ir l fut Pmplop·· a ,·rc 11·• de diffr-
1·ence maximum de lemp(•1·a l u rr ent re l'ent rée et la sorti e de l'r;i u 

) 
t 

1 
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dans Ir ~ anc ien nes co lon nrs cong·élat ri ces . P endan t cet te circula t ion, 
on ma ta définiti ,·emr nt le cu rnlage, du 20 anil au 2 mai, en v ue 
de fa ire la ciment ation pa r tir lle des te r rai ns derrière le cuYelage . 
Vers le t •r j ui n . l'eau :,:o l'ta il â la parti e inféri eure du cuvelage, a la 
tempé1·at u1·e de 7 il 9", mais a la pa,· .ie s upérieu re , les fu ites du 
cuvelage accusaient encore u ne tempéra tu r e de 0°. La circul at ion 
d'1·au fut a rrêl re quelques jours a près . 

Penda nt ce mois de j u in . ou procéda à u ne inject ion de cim ent ; 
le cim ent inj ecté 1·empli t d' abord le:< Yidcs d u bétou et l' r xcès fn l 
a bsor be'• par les fissures dn terrai n . 

Le '1 7 .iuillet , l'épui semen t ful a1Tèt(• et le pui ts se remplit d'eau 
peu il peu ; la Yen ue <'•ta it a ce moment de 21113700, dont 1 metre 
cube d u houiller. Le fonçage eo te rra in ho uille r avait mar ché d ' une 
façon co nt inu e dep uis j uiu t9 lt , sauf pe ud ant les péri odes de 
matage d u cu velage. el a tteig na it , le 17 .i uillet 1912, la profondeu r 
de 43!) mètres . Le;; chutes d'ea u continuell es qui gènaien t considé­
rablern en l lc personn el et les terra ins très mau vais l'encon lr és. qui 
fol'çaicnt pal'fois à recarrer les pa rois lors de la confection d u r evê­
tement en maçonn erie, u'avaien t pas permis d'aya ncer !'apidem<>nt. 

La tour de foo çage fut alors ùémontée, pour prrmellr e le montage 
des installa tions défi ni ti,·es. 

Pal' la sui te, l'a vant-puits fut rempl i , pal'l ie en béton, partie en 
maço ,rnerie de briq ues, de fa çon a lui don ner 1111 diamèt rë intér ieur 
de cin q mètres . 

Au 1°·· décem bre HH2, la situa ti on éta it la s ui va nte : le puits est 
creusé et revê tu défi nit ivemen t jusque 439 mètres. Le châssis a 
molettes est su r le point d'être monté. Lorsque ce montage se ra 
ter miné, les t u bes congélateurs, dont l'abandon dans le terrai n a été 
décidé, se ront bétonnés ; le pu its sera vidé e t l' injection de cim ent 
da ns le te rrain se1·a continuée jusqu'à obtention de l'étanché ité 
désirée. 

Dégel d u puits n• II. - La coogéla tion rut a rrêtée défin it ivemen t 
a ce puits le 5 j u illet 1912 ; depui s huit mois d'a illeurs, une seule 
u Dité éta it en marche pou r assurer l'en tretien de la congélation . 

Avant qu'a ucun dégel se fû t ma ni festé, le cuvelage ava it été 
rematé du 5 au 8 févr ier et d u 26 février au 16 mars, et lorsque des 
fuites se décla1·èrent a u cnvelagr le it j u in , u n nouveau rematage 
fut commencé e t conti n ua j usqu ' au 24 j uil let. li ful ensuit e repris 
du 12 aoùt a u 5 septembre. 

• 
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Au 1•r décembre 1912, la situ ation se présentait comme suit: 
Le pu its n° II est creusé et revêtu définitivement j usque 410 

mètres, sauf l'avant-puits qui n'est pas achevé, et u n bo uveau-midi 
est en cours d'exécution a u niveau de 1100 mètres . 

Pour achever le puits, après dégel complet , il restera, d'une part, 
à remater définitivement le cuvelage et ~ injecter du cimen t par le 
cuvelage et , d'au tre part , à retirer toutes les colonnes intérieu res 
des circuits congélateurs et à remplir de ciment les colonnes exté­
rieures. 

Quand on con sidère l' importance du bétonnage et son but essentiel 
d'assurer a u cuvelage un soulagement qui pourrait être très impor­
tant , il semble que l'on aurait avantage à employer exclusivement le 
béton de ciment. Il est bien évident que Je béton à la chaux hydrau­
lique fai t pr ise avec une len teur très g rande, surtout à basse tempé­
rature, et le r ôle accessoire qu' il pourrait ·remplir au point de v ue 
étanchéité est, pa r le fai t , a ssez mal assuré . 

Pl usieurs matages ont été rendus nécessaires a u cou1·s du dégel, 
parce que les ea ux traversant le béton, chargées de chaux et de 
chlor ure, tombaient sur les ouvrie rs occupés au fonçage et leur 
brülai ent les ma in s. 

Il fa u t cependant faire obser ver à ce s uj et que si le béton préparé 
à la cha'Ux hy draulique a été une source d'ennuis, c'est à cause 
notamment de la le nteur' du dégel naturel , qui n'a pas permi s plus 
tôt l' injection du cime nt par Je cuvelage. S'i l se fùt agi d'u n dége l 
ar ti fi ciel, l'opéra tion eüt pu ê tre terminée en qu(,!lques moi s, l'i n jec­
tion de ciment eùt sui vi, et la continuation du f'ouçage eu ter ra in 
houiller , fon çage qu i aurait naturellement chômé pendant cc dégel 
ar tifi ciel, eût pu êt re reprise ens uite , sans que le personnel du 
fo nçage füt incommodé par l'eau qui traversa it les joints du c uvelagŒ. 

L'expérience de ces deux fonçages semble mon trer que eu] , Je 
procédé de dégel n'est pas e ncore mis au point; mais il es t probable 
que l'on en v ie nd ra à adopter le dégel artificie l. Appliiqué d'un e 
façon r at ionnelle, il semble, dès à présent, qu' il n e doive pas offrir 
moins de sé,cur ité que le dégel naturel . 

• 
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ÉTUDE COMPARATIVE 

ENTRE 

la l ocomotive à benzine et la locomot i ve 

à air comprilné 

La note de M. A. Baij ot, Ingénieur aux Charbonnages du Bois du 
Luc, sur Dea .. 'V amuies de pl'Cll ique des locomotives à l>enzi:ne qui a 
paru dans la t re li vrai son des Annales de cette année, m'a susci té 
l' idée de faire une cou r te étude comparative entre l'emploi de la 
locomotive à benzine et de la locomot ive à air comprimé dans les 
mines . Comme la question dé la tract ion mécanique pour le fond est 
d'actualité e t que seulement ces deux systèmes se prêtent à l' emploi 
dans les charbonnages belges, j e crois que mon étude présentera 
que lque intérêt. 

Je laisserai complètemen t J e côté la que~tion de sécuri té contre 
l' incendie et l'explosion et éga lement la question de ventilation , parce 

que l it ou la locomot ive à be nzine ne peut pas ètre employée à cause 
du danger ou à cause de l'odeur qu'elle dégage, la locomotive à a ir 
comprimé peut êt l'e prise seulement en considération . 

Il y a deux raison s principales qui obligent nos charbonnages à 
remplacer la t raction ani male par la traction mécanique ; c'es t 
d 'abord la nécessité de supprim er autan t que possible l'homme, à 
cause de l'exigence toujou rs croissante de la main-d'œ uvre, et ensuite 
l'obligation de faire maintenan t le t ransport en le moins de temps 

possible . 
Comme i\I. Baijot l'a bien expl iqué dans sa note , il ne faut pas 

attacher une trop g rande importance au prix de revient de la tonne­
kilomètre . Le service de transport doit avant tout fonctionner sans 
arrê t et doit être assez souple pour pouvoir se plier aux conditions 
d'exploitation. 

Les de ux systèmes e n considération ont f'ai t leurs preuves dans la 
pratique; ils se va lent en ce qui concerne la sécurité de marche. Il 
est certa in que la locomotive à be nzine, avec son moteur à explosion 
et à g ,·andr vitesse, nécessitant une transmission par engrenages, 

,. 
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